
Le nom attribué à sa
petite caverne d’Ali-Baba
n’est pas fortuit. “Ce sont
les plus belles femmes que
l’on retrouve au Paradis”,
nous précise-t-elle, arbo-
rant un sourire qui ajoute
au charme de cette belle
brune au corps élancé. Le
corps de la femme, elle a
voulu le mettre en valeur,
en lui créant de somptueux
caftans.

Elle a osé les couleurs,
les matières, les formes et
a su mixer modernité et tra-

dition. “En fait, j’ai voulu
rendre belles aussi bien la
jeune fille, la jeune maman
que la grand-mère. Le caf-
tan pour moi c’est une
tenue qui à la fois cache
son corps, mais qui demeu-
re suggestif. Les fentes
sont plutôt généreuses et
découvrent parfois une
cheville ou un mollet alors,
ils sont à peine visibles. J’ai
pensé à tout le monde.”

Le décor très tendance
de sa boutique révèle son
côté artiste. Elle a opté

pour le fer forgé qui orne ce
petit cour de paradis et rap-
pelle l’origine de ses tenues
: le Maroc. Ici, le caftan est
maître des lieux. Wahiba a
su le réinventer. C’est
d’abord les caftans expo-
sés en vitrine qui accroche
le regard et vous attirent tel
un aimant. Nul ne peut
résister au somptueux caf-
tan bleu roi et violet fait de
soie, bradé de perles et de
paillettes.

Mais ce n’est qu’un
avant de ce que l’œil va
découvrir sur ses pende-
ries, lorsqu’on franchit le
pas de sa porte. Là, c’est
carrément l’émerveillement
qu’il soit en tafetas, soie,
viscose, brocard, lin,

cachemire, dentelle, guipu-
re ou velours, chaque
modèle est unique en son
genre d’une rare originalité
et d’une élégance à vous
couper le souffle.

Wahiba est vraiment
sortie des sentiers battus.
Elle a choisi des couleurs
éclatantes. Le rose fusion
turquoise, le vert amande,
pistache ou émeraude, le
blanc qui tranche avec le
noir ou le doré, le marron
glacé, le bleu nuit ou mari-
ne, le jaune, l’oranger.
Somme toute, il y en a pour
tous les goûts et tous les
types de peau. C’est le
rayon fête et grandes céré-
monies que nous venons
d’explorer. Notre artiste a
pensé à tout. Elle a réservé
aussi une penderie au caf-
tans Djabadir, inspiré bien
évidemment du caftan tra-
ditionnel.

Celui-là il s’enfile à l’oc-
casion d’une sortie en vile
ou d’un cocktail. C’est un
ensemble pantalon,
tonique, d’un style contem-
porain. La tunique est
moins longue mais les bro-
deries d’une perfection
sans pareille n’ont pas dis-
paru. La djellaba n’est pas
en reste. Wahiba lui a
réservé un petit espace.
Entre le style marocain et
oriental, elle est plus courte
et sa capuche devient un
accessoire, la perle rare
aux mains de fée qui a su
exécuter les ébauches de
modèles qu’elle lui propo-

se, elle l’a trouvée au
Maroc.

Bien sûr, la touche fina-
le, c’est Wahiba qui la
donne.“Lorsque je vais au
Maroc récupérer mes
pièces, j’ai un peu peur,
que ce que j’ai demandé,
ne soit pas au point, mais
lorsque je les vois je suis
heureuse, car ma couturiè-
re a toujours su réaliser ce
que je veux.” C’est un tra-
vail de maître et d’une
minutie lors du commun.

Wahiba doit se rendre
au Maroc pour peaufiner
les derniers modèles qui
serviront à son prochain
défilé prévu début juin.

“Ce sera environ 80
nouveaux modèles que je
présenterai. Je n’en dis pas
trop. C’est une surprise !”

Pour celles qui n’auront
pas l’occasion d’assister au
défilé, explorer la boutique
Hour Alain en vaut le
détour !

N. Y.
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BOUTIQUE “HOUR ALAIN” DE SIDI-YAHIA (ALGER)

Wahiba Ousfeya r�invente le caftan
Après le succès remporté lors de la présentation

de sa collection de caftan au mois de Ramadhan der-
nier au Sheraton, Mme Wahiba Ousfeya récidive. Il y
a deux mois elle a ouvert sa boutique “Hour Alain”
au boulevard Sidi-Yahia.
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NOTRE JOURNAL
fait sienne cette citation de Joseph
Pullitzer, fondateur du journalisme

moderne : ÒIl (son journal, ndlr)
combattra toujours pour le progr�s
et les r�formes, ne tol�rera jamais

lÕinjustice et la corruption ; il
attaquera toujours les d�magogues
de tous les partis,  nÕappartiendra �
aucun parti, sÕopposera aux classes
privil�gi�es et aux exploiteurs du

peuple, ne rel�chera jamais sa
sympathie envers les pauvres,
demeurera toujours d�vou�  au

bien public. Il maintiendra
radicalement son ind�pendance, il
nÕaura jamais peur dÕattaquer le

mal, autant quand il provient de la
ploutocratie que de ceux qui se

r�clament de la pauvret�.Ó

Dzeriet lance sa chaîne de boutiques
M. et Mme Soltani, gérants de la

revue Dzeriet ont tenu à honorer les
mamans, en leur consacrant une soi-
rée en ce dernier dimanche du mois
de mai. Ils ont choisi l’hôtel Hilton,
plus précisément la salle Vénus pour
permettre aux stylistes de haute cou-
ture et aux coiffeurs de présenter
leurs nouvelles créations. Manuel
Hubert, ce créateur venu de Lille, a
habillé ses mannequins de trente
tenues. Il a osé l’extravagance, mais
a aussi opté pour la discrétion. Les
corsets et les bustiers étaient super-
bement mis en valeur par les manne-
quins d’une rare beauté, dévoilant
ainsi, de belles épaules féminines.
Pour mieux affiner la silhouette, l’ar-
tiste a préféré des fentes généreuses,
dégageant de longues jambes fines.
Dès l’âge de 15 ans, Hubert prône

l’art et la sensibilité. Il passe son bac
artisanat, s’initie aux métiers d’Art,
puis entame l’Ecole des beaux-arts et
intègre l’Ecole de stylisme à Paris. Il
ne tardera pas enfin à ouvrir son
propre atelier à Lille. Camélia-créa-
tion, une marque de haute couture est
signée Mouloud, un Algérien établi en
France. 

Il a réussi le mélange des
matières, en alliant tafta, mousseline,
dentelle et perles pour transformer les
créatures de rêve en de véritables
princesses. Il a voulu faire de “chaque
modèle une perle rare”. 

Ce fut réussi ! Djelani Maachi, lui,
jongle avec les ciseaux. Le public,
venu nombreux a assisté à un show
de coiffure. “C’est un artiste qui
décoiffe”. Il a exécuté sur un ravissant
mannequin et en deux temps, trois

mouvements, une coupe très fashion
sous les applaudissements de l’assis-
tance, épatée par la rapidité et la pré-
cision de ses gestes. 

Maachi, sans suivre de formation
spécialisée, donne libre cours à sa
créativité. Il apprendra sur  le tas,
mais percera très vite, puisqu’il “aigui-
sera” ses ciseaux aux côtés de
Jacques de Closet.

Il fera ses preuves, et décide alors
de se lancer seul. Il demandera un
coiffeur hors pair, il opèrera alors
dans la tour des grands, c’est ainsi
qu’il s’occupera du relooking de
Thierry Ardison, Jean Luc Delarue
Laurent Voulzy, Cathérine Lara et de
nombreux hommes politiques.

Le clou de la soirée, spéciale fête
des Mères a été la présentation de
montres de luxe et de bijoux de la

boutique Only de l’hô-
tel Hilton qu’ont su
exhiber les manne-
quins.

Les Soltani ont eux
aussi décidé pour leur
part de s’investir dans
la haute couture. 

Après l’organisa-
tion de ce défilé qui a
enchanté les specta-
teurs, ils comptent
ouvrir à Alger pro-
chainement des bou-
tiques Dzeriet.
“scoop”, dira Naïm
Soltani en s’adres-
sant à ses
hôtes.

N. Y.
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